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AVEC  LA VIERGE MARIE SUR LE AVEC  LA VIERGE MARIE SUR LE 
CHEMIN DE L'ESPERANCECHEMIN DE L'ESPERANCE

Plus de 76 jeunes de la paroisse de Magoumaz se 
sont retrouvés du vendredi 25 au dimanche 27 avril 
2025 pour marquer le temps pascal autour autour du 
thème triennal de l’année pastorale dans le diocèse de 
Maroua-Mokolo : la communion.  L'occasion a été 
pour les jeunes de réfléchir ensemble sur comment 
s'engager davantage dans les activités paroissiales 
et surtout comment vivre la communion farternelle 
entre jeunes et dans leurs différents secteurs.

Week-end des jeunes à MagoumazWeek-end des jeunes à Magoumaz

« Lorsque Dieu appelle Marie "pleine de grâce", l'espérance du 
salut s'allume pour le genre humain : une fille de notre peuple 
a trouvée grâce aux yeux du Seigneur, qui l'a choisie comme 
mère du Rédempteur. Dans la simplicité de la maison de 
Marie, dans un pauvre village de Galilée, commence 
à s'accomplir la prophétie solennelle du salut … Sans 
violence, mais avec le doux courage de son "oui", la 
Vierge nous a libérés, non d'un ennemi terrestre, mais 
de l'antique adversaire, en donnant un corps humain à 
celui qui allait lui écraser la tête une fois pour toutes. 
Voilà pourquoi, sur la mer de la vie et de l'histoire, 
Marie resplendit comme Étoile de l'espérance. Elle ne 
brille pas de sa propre lumière, mais elle reflète celle 
du Christ, Soleil apparu à l'horizon de l'humanité, si 
bien qu'en suivant l'étoile de Marie nous pouvons nous 
orienter au cours du voyage et maintenir notre route vers le 
Christ, en particulier dans les moments obscurs et tempétueux 
». Homélie du 14 juin 2008 pendant la visite apostolique à Santa 
Marie di Leuca, in Benoit XV
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Faites-nous connaître 
vos activités paroissiales

Les Femmes 
Catholiques de la 
Paroisse Saint Charles 

LWANGA de KOURGUI 
ont reçu la visite de celles 
de MORA le 11 Avril 2025. 
Cette rencontre initiée par 
les Femmes Catholiques de 
MORA s’est déroulée autour 
du Thème : Leadership. 
Pour aborder ce thème et 
les y entretenir, elles ont fait 
appel à l’Abbé Bernard ZRA 
DELI. De MORA, plus de 
10 femmes leaders dans cette 
Association des Femmes 
Catholiques se sont rendues 
à KOURGUI. L’objectif ici 

Recollection des Femmes Catholiques à KOURGUI
Elles étaient plus de cinquante Femmes Catholiques à participer à une rencontre sur le leadership dans la Paroisse 
Saint Charles LWANGA de KOURGUI le 11 avril 2025.

étant de rencontrer celles de 
KOURGUI mais surtout de 
les former sur la question du 
leadership. 
Dans son exposé, l’Abbé 
Bernard est parti de ce que 
nous entendons par leader, 
ensuite par leadership pour 
nous donner les qualités d’un 
leader et comment chaque 
membre du groupe est leader 
à ce niveau dans un groupe 
ou mouvement. 
Le leader est celui qui agit 
comme un guide, celui qui 
conduit et qui est capable de 
prendre le devant des choses. 

Il inspire, influence les 
membres d’un groupe grâce 
à son sens de jugement. Il 
sait conduire les autres vers 
un objectif, un but commun. 
Ses visions sont claires, 
et ce qu’il dit est cohérent 
et il dirige efficacement. 
Et il existe plusieurs types 
de leaders en fonction des 
domaines d’activités dans 
lesquels on se trouve. Ce qui 
est important, c’est de savoir 
prendre le devant, savoir 
mobiliser les autres et savoir 
les conduire sur le droit 
chemin. L’Abbé Bernard 
nous a fait comprendre que 

même parmi les animaux, il y 
a des leaders. Et ces derniers 
ne sont pas forcément des 
chefs, des responsables, mais 
des personnes qui savent 
stimuler les autres à travailler, 
à se donner pour un objectif 
commun. Des qualités sont 
reconnues aux leaders. 
Les leaders savent 
communiquer, inventer. Le 
leader a une vision. Il sait ce 
qu’il veut atteindre comme 
objectif, sait où il va et est 
capable de drainer avec lui 
une foule de personnes. Ces 
genres de personnes ne sont 
pas des malhonnêtes, elles 
sont honnêtes envers elles-
mêmes et envers les autres. 
Elles sont aussi transparentes 
dans ce qu’elles font. Elles 
créent ainsi un climat de 
confiance dans le groupe. 
Ce sont généralement des 
personnes intelligentes, 
qui comprennent vite les 
autres et qui savent gérer 
les conflits dans un groupe 
ou mouvement. Elles savent 
tisser des relations saines et 
solides avec les autres. Leur 
présence inspire et attire. 
Elles savent rassembler. 
L’humilité est parfois leur 
vêtement parce qu’elles 
savent apprécient les qualités 
des autres, valorisent les 
contributions des uns et des 
autres et reconnaissent aussi 
leurs limites. Les leaders 
ne sont pas des gens qui 
connaissent tout. Ils aiment 
apprendre des autres. Et ils 

savent s’ouvrir aux autres, 
leur donner de la place, leur 
accorder du temps pour 
s’exprimer et recherchent 
avec foi et force ce qui peut 
construire. Ils sont fiers de 
voir les autres grandir, réussir 
dans leur vie. Ils ne sont 
jamais aigris de la réussite 
des autres.
Partant de ces qualités d’un 
leader, l’Abbé Bernard nous 
a fait voir les insuffisances de 
notre groupe et nous a ainsi 
aidés à trouver la clé des 
solutions pour les différents 
problèmes de leadership 
que nous avons dans notre 
groupe. Désormais, nous 
sommes appelés à voir dans 
la même direction, à œuvrer 
ensemble pour le bien de 
notre groupe. 
Après cet entretien très riche, 
les femmes ont exprimé 
à l’Abbé Bernard leur 
satisfaction, leur joie. Et 
pour clôture cette matinée 
de réflexion à KOURGUI, 
l’Abbé Bernard nous a 
célébré l’Eucharistie. Il 
nous a invitées à déposer 
devant l’Autel du Seigneur 
tous les petits soucis, les 
petits problèmes que nous 
avons souvent dans notre 
groupe. Ce fut une journée 
inoubliable pour nous, les 
Femmes Catholiques de 
KOURGUI et de MORA.
Germaine TAOUSSE

Photo après la célébration eucharistique

C’est avec joie que nous 
entrons dans le mois de 
Mai, ce mois consacré 

à la Vierge Marie, Mère de 
l’Église et notre Mère à nous 
tous. Nous avons célébré un 
bon nombre d’événements 
dans notre Diocèse et dans 
nos différentes Paroisses, 

Districts Paroissiaux et 
Secteurs Autonomes durant 
le mois d’Avril dernier. 
Nous nous rappelons 
encore des grands moments 
en commençant par le 
Presbyterium. Cette grande 
rencontre de tous les Prêtres 
autour de notre Père Évêque 

pour réfléchir sur certaines 
questions liées à la vie 
même de l’Église en général 
et de l’Église qui est dans 
notre Diocèse en particulier. 
L’occasion a été aussi pour 
nous de vivre la Messe 
Chrismale, Messe au cours 
de laquelle notre Père Évêque 
a béni les Saintes Huiles : 
l’Huile des Catéchumènes, 
des Malades et le Saint 
Chrême. Tous ces beaux 
moments ont débouché sur 
la grande célébration de la 
Fête de Pâques passant ainsi 
par le Jeudi Saint où nous 
avons célébré la Cène du 
Seigneur, puis le Vendredi 
de la Passion du Seigneur 
avec le Grand Chemin de 
Croix de ce jour. Et c’est 
avec joie que nous avons 
célébré, dans nos différentes 
Paroisses, la Résurrection de 
notre Seigneur Jésus Christ, 
sa Victoire sur la Mort. En 
entrant dans ce mois de Mai 
Consacré à la Vierge Marie, 
nous avons voulu consacrer 

la page dossier de notre 
Journal Vie de l’Église à la 
Vierge Marie. Cette Maman 
qui nous inspire toujours 
l’Espérance en cette Année 
Jubilaire. Elle se laisse jeter 
entre les Mains du Seigneur 
en lui faisant une totale 
confiance et en laissant de 
côté son propre projet de vie 
pour embrasser celui de son 
Dieu. Avec elle, nous allons 
vivre ce moment de Grâce 
que l’Église nous offre. 
Plusieurs événements et 
célébrations nous attendent 
dans les jours à venir et 
certainement aussi beaucoup 
des défis à relever dans 
notre vie chrétienne. Nous 
recevrons dans nos Paroisses 
les recommandations pour 
relever la dîme et notre 
participation à la vie du 
Diocèse.
Vie de l’Église, comme 
son nom l’indique, a pour 
vocation d’être l’écho de ce 
que nous vivons dans nos 
Communautés, Paroisses et 

Zones pour le partager avec 
les autres. Pour atteindre 
cet objectif, nous sommes 
vivement exhortés à faire 
connaître aux frères et 
sœurs, les activités que nous 
menons dans nos Paroisses. 
Vie de l’Église est une vitrine 
pour nos différentes activités. 
Ce que nous faisons dans 
nos Paroisses et nos Zones 
Pastorales, pourrait aussi être 
une source d’inspiration pour 
les autres.

Que le Vierge Marie, Modèle 
de l’Espérance nous aide à 
vivre intensément ce Mois 
Marial dans une intimité 
profonde avec son Fils Jésus.

Mgr Christophe IDRISSA,
Vicaire Général

Bénédiction des santes huiles
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Pour marquer le temps 
pascal et surtout 
l’octave de Pâques, les 

Jeunes de la Paroisse Saint 
Joseph de MAGOUMAZ 
ont organisé un weekend du 
Vendredi 25 au Dimanche 
27 Avril 2025 au sein de leur 
Paroisse. Plus de 76 Jeunes, 
venus des six (06) secteurs 
de la Paroisse, ont répondu 
présent malgré l'insécurité 
causée par la secte terroriste 
boko haram qui bat encore 
son plein dans trois secteurs. 
Ce weekend s’est articulé 
autour du Thème Triennal 
Diocésain : la Communion 
pour l’Année Pastorale en 
cours. En plus de ce Thème, 
des sous-thèmes ont été aussi 
abordés : la paix, le travail et 
l'histoire de la Paroisse. Ce 
fut un weekend mémorable 
passé ensemble pour les 
Jeunes de MAGOUMAZ. 
Notre Curé, Abbé Martin 
GUIBAÏ WASSA nous a 

Week-end des Jeunes dans la Paroisse Saint Joseph de MAGOUMAZ
Des centaines de jeunes se sont réunis dans la Paroisse Saint Joseph de MAGOUMAZ du Vendredi 25 au 
Dimanche 27 Avril 2025 pour vivre un weekend des Jeunes, un weekend riche en couleurs et en enseignements.

entretenu sur le Thème de 
la Communion qui est une 
union de plusieurs personnes 
ayant une vision, une même 
foi au sein d'une même 
Église. Cet entretien a mis fin 
à la journée de travail. S’en 
est suivie la prière dirigée 
par le pré-stagiaire. Notons 
que c’est la première fois 
qu’un tel rassemblement ait 
lieu depuis le départ de notre 
ancien Curé, Abbé Malachie 
Sébastien NKOA. Ce riche 
weekend s’est passé sous 
l’œil vigilant et la bonne 
conduite du pré-stagiaire 
Théophile et du Président 
Paroissial des Jeunes Robert 
WARDA. Ce fut un temps 
du vivre-ensemble plein de 
méditation, d'entretien et de 
partage.  
Le matin du samedi a été 
marqué, après la prière 
dirigée par le pré-stagiaire, 
par un entretien autour de 

la paix qui est si chère à 
notre milieu de vie. Cette 
paix est le calme, le repos, 
le silence, l’éloignement 
du bruit. C’est aussi la 
tranquillité d'un État, d'un 
peuple ou d'une famille. Le 
pré-stagiaire nous a invités 
à nous demander comment 
nous devons travailler pour 
la paix et la tranquillité dans 
notre village MAGOUMAZ. 
Et il nous a aidés à trouver 
la solution qui est la prière. 
Il nous a exhortés à rester 
vigilants. C’est après cela 
que nous avons prié pour la 
paix à travers la récitation 
du Rosaire afin que la Vierge 
Marie puisse intercéder pour 
la paix dans notre village, 
dans les villages voisins 
et dans la Zone KOZA. 
Le troisième thème, sur le 
travail, était exposé par le 
Président des Jeunes, Jacob 
BRANDO. Il nous a expliqué 
comment nous devons avoir 

le courage pour travailler. 
La paresse doit être ainsi 
rejetée car c’est un péché 
capital et Dieu n’aime pas 
ceux qui ne travaillent pas. 
La soirée du samedi a connu 
des moments très importants 
avec le concert de musiques 
religieuses, des danses 
modernes et traditionnelles. 
Et enfin, le dimanche a été 
couronné par la grande 
célébration du Dimanche 

de la Miséricorde présidée 
par le Curé, Abbé Martin 
GUIBAÏ WASSA. Nous 
avons partagé ensemble le 
bil-bil et le dolo avec tous les 
chrétiens. Ainsi fut terminé 
le weekend des Jeunes dans 
la Paroisse saint Joseph de 
MAGOUMAZ.
Théophile HADJAGOUA

Photo de famille

La dévotion à Marie qui défait les nœuds 
connaît une ampleur mondiale depuis la 
fin du XXème siècle, suite à la diffusion 

-par le Pape François de regretté Mémoire- de 
l’image du tableau “Marie, celle qui défait 
les nœuds”, rapidement accompagnée d’une 
Neuvaine Spéciale. La Neuvaine à Marie qui 
défait les nœuds propose, pendant neuf jours, 
de remettre un nœud en particulier entre les 
mains de Marie afin qu’elle intercède pour 
nous auprès de Dieu et nous obtienne ses 
Grâces.
Acte de contrition
Prière de supplication et de présentation du 
nœud à Marie (nous déposons aux pieds de 
Marie une intention particulière que nous 
portons dans notre cœur : une blessure, une 
difficulté, un manque, une attente qui nous 
empêchent de trouver la paix).
Trois premières dizaines de chapelet.
Méditation du jour.
Deux dizaines de chapelet.
Prière finale à Marie qui défait les nœuds.
La Neuvaine est parfois simplifiée et il est 
possible de réduire le nombre de dizaines de 
‘’Je vous salue Marie’’, le plus important étant 
de persévérer jusqu’au bout des neuf jours. 
Neuvaine à Marie qui défait les nœuds
Jour 1 :  Marie, Nouvelle Ève
“Sainte Marie, donnez-moi la force de 
persévérer dans mon amour pour Dieu. Faites 
que, non seulement j’aie recours à lui dans les 
moments difficiles, mais aussi que j’apprenne 
à lui rendre grâce pour tous ses dons : ceux que 
je vois et ceux que je ne parviens pas à voir.”
Jour 2 : Marie, comblée de Grâce
“Ô ma Mère, aidez-moi à garder un cœur pur, 
dans mon amour pour Dieu et pour mes frères. 

La Neuvaine à Marie qui défait les nœuds
Faites que je chasse de mon cœur toute trace 
d’égoïsme et toute trace d’orgueil.”
Jour 3 : Marie, servante du Seigneur
“ Sainte Marie, médiatrice et ma Mère, 
enseignez-moi à apprécier les biens terrestres 
en fonction des biens du Ciel. Faites que, 
par mes efforts, je parvienne à mettre mes 
pas dans les pas de votre Fils pour atteindre, 
ainsi, le Royaume des Cieux.”
Jour 4 : Marie, bénie entre toutes les 
femmes
“ Sainte Marie, Mère de Dieu, je vous 
demande d’inspirer les prières que j’adresse 
à mon Père Céleste. Que sa Miséricorde se 
répande sur mes proches et sur ceux que 
j'aime.”
Jour 5 : la foi de Marie
“ Sainte Mère du Seigneur, enseignez-moi à 
aimer avec votre simplicité, la vie et tout ce 
qui m’entoure. Marie, mère généreuse, épouse 
exemplaire, faites que je sois animé, comme 
vous l’avez été, par l’amour inconditionnel 
de mon prochain.”
Jour 6 : Marie, associée à la Mission du 
Christ
“ Ô Marie, ma protectrice, aidez-moi à 
résoudre cet écheveau de problèmes que je 
me crée moi-même. Et rendez-moi capable 
d’aimer notre Seigneur Jésus Christ, votre 
Fils, par-dessus tout.”
Jour 7 : Marie, Première à entendre la 
Parole de Dieu et à la garder
“Vierge Marie très aimée, enseignez-moi 
à aimer comme vous avez aimé Jésus. 
Apprenez-moi à me donner toujours à Lui et 
à mes frères, dans un amour libre, généreux et 
désintéressé, comme le sien.”

Jour 8 : Marie, Médiatrice de toutes les Grâces
“Marie, vous qui dénouez les nœuds, fidèle servante des 
intérêts du Seigneur, faites que je sois constamment animé 
par l’amour de mon prochain : ce sera une preuve de mon 
amour pour Dieu. Aidez-moi à comprendre qu’il ne m’est pas 
possible d’aimer Dieu si je n’aime pas mes frères.”
Jour 9 : Marie, Mère de Dieu et notre Mère
“ Marie, ma Mère, je vous prie de dénouer l’écheveau de mes 
problèmes. Guidez-moi dans ma Mission d’être au quotidien 
quelqu’un qui répand la Parole du Seigneur. Que par mon 
exemple de chaque jour je puisse lui amener ceux qui n’ont 
pas la foi.”
Les Méditations et Prières du Père CELEIRO
Confier les nœuds de sa vie à Marie 
Il est bon de commencer par choisir l’intention, le nœud que 
nous ne parvenons pas à dénouer et que nous souhaitons 
confier à Marie pendant les neuf jours de la Neuvaine. Ce 
nœud peut être n’importe quelle difficulté rencontrée, par soi 
ou par quelqu’un qui nous est cher, de la difficulté spirituelle 
à la difficulté matérielle en passant pour toutes les épreuves 
de la vie. Il peut par exemple s’agir d’une maladie, d’une 
dépression, d’une addiction, d’une rupture, de problèmes 
conjugaux, d’une recherche d’emploi ou de logement, etc. 
Certains nœuds sont des blessures profondes, d’autres soucis 
liés aux événements que nous traversons.
La Vierge Marie avec toute sa patience et sa tendresse, en 
mère aimante qui nous accueille comme ses enfants, défait 
ces nœuds et nous conduit à la Miséricorde du Père. 

Marie qui défait les  nœuds
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Marie était une 
femme, une fille, 
une épouse, une 

citoyenne, mais c’est vrai 
que le domaine de sa vie qui 
est le plus évident pour nous 
c’est son rôle de mère. Après 
tout, Marie a été choisie 
pour être la mère de Jésus, le 
Sauveur du monde. 
Être mère, c’est une grande 
bénédiction, pour pouvoir 
générer une vie c’est un 
profond et beau Mystère. 
Ressentir cette vie qui prend 
forme, qui grandit… dans 
un corps qui se transforme 
pour accueillir un autre 
être humain et qu’après 
être capable d’accoucher 
et de nourrir cet enfant. 
La conception est ainsi un 
miracle, une merveille de la 
création de Dieu. Et en même 
temps, être mère, élever un 
enfant est un énorme défi. 
Cette responsabilité est 
accompagnée d’un grand 
prix. L’amour tellement 
fort que l’on ressent nous 
amène aux plus beaux 
moments mais aussi aux 
plus grands sacrifices, à 
des nuits blanches, à des 
préoccupations constantes et 
diverses. 
Comment la figure de Marie 
nous parle de l’Espérance ? 

La Vierge Marie, Meilleure Éducatrice à l’Espérance
La Vierge Marie est une Éducatrice des fidèles à l’Espérance en cette Année Jubilaire 2025. 
Elle a vécu dans l’Espérance durant toute sa vie terrestre, cherchant nuit et jour à s’ajuster 
au projet que Dieu avait sur elle.

Les Évangiles ne nous 
fournissent pas beaucoup 
de détails pour connaître 
les ressentis intimes de 
Marie. Nous ne pouvons 
que les imaginer, mais nous 
trouvons suffisamment 
d’indices pour croire que 
Marie effectivement était une 
femme pleine d’Espérance 
et donc un grand exemple de 
foi et un encouragement pour 
nous.  
L’Espérance de Marie est 
fondée dans la foi que les 
Paroles de Dieu transmises 
par l’Ange étaient vraies. 

Son cœur reposait sur les 
promesses que Dieu lui 
avait faites. Élisabeth a dit : 
« Heureuse celle qui a cru, 
parce que les choses qui 
lui ont été dites de la part 
du Seigneur auront leur 
accomplissement. » Nous 
voyons ainsi que Marie avait 
une foi ferme en Dieu et en ses 
promesses… une foi qui lui 
a permis d’avoir une vision 
spirituelle qui allait bien au-
delà des circonstances et des 
moments de détresse. Par la 
Grâce de Dieu, Marie a cru 
aux promesses de Dieu et 

cette croyance, que Dieu ne 
faillit pas dans sa Parole, lui 
a donné l’Espérance dont elle 
avait besoin pour continuer à 
suivre son chemin. 
L’Espérance de Marie 
est aussi encrée dans la 
compréhension de son appel. 
Elle a été désignée par Dieu 
pour accomplir une mission : 
amener le Sauveur au monde 
et élever cet Enfant qui serait 
le Roi des rois pour toute 
l’éternité. Différemment 
de l'histoire d’autres 
personnages bibliques 
comme Moïse ou Jonas, par 
exemple, où nous voyons une 
résistance dans un premier 
moment après avoir reçu un 
appel de Dieu, Marie répond 
à l’Ange avec confiance 
: « Je suis la servante du 
Seigneur ; qu'il me soit fait 
selon ta parole ! » Le cœur de 
Marie disait encore et encore 
: « me voici ! » La servante 
qui servait le Christ qui à son 
tour est venu pour servir. Et 
dans le service à Dieu elle 
trouvait aussi l’Espérance de 
continuer la route. 
L’Espérance de Marie est 
finalement nourrie par la 
certitude de la présence de 
Dieu avec elle. Marie a cru 
quand l’Ange Gabriel lui a 
dit : « Je te salue, Marie, toi 
à qui une grâce a été faite 
; le Seigneur est avec toi. 
»  Malgré les circonstances 
difficiles, l’Espérance dans le 

cœur de Marie était nourrie 
par la certitude qu’elle 
n’était pas seule. Dieu avait 
dit qu’Il serait avec elle et 
Marie lui a fait confiance 
pour être présente à tout 
moment comme il le lui avait 
dit. Peut-être cela peut nous 
aider, chacune et chacun, à 
mettre toute notre confiance 
en Dieu.  Quand un Ange 
vient du Ciel pour nous dire 
que nous ne sommes pas 
seuls dans nos difficultés, 
à avoir notre Espérance en 
Dieu qui est avec nous. Nous 
pouvons être encouragés par 
la promesse que nous a fait 
Jésus lui-même quand il a dit 
: « Je suis avec vous tous les 
jours, jusqu'à la fin du monde. 
» Dans les jours de joie, il est 
avec nous, dans les jours de 
la détresse, il est avec nous. 
En tant que disciples de Jésus, 
nous pouvons nous aussi être 
remplis d’Espérance. Dieu 
nous a fait des promesses, 
Dieu nous appelle chacune 
et chacun à être à son service 
et Il a promis qu’Il ne nous 
laisserait jamais seuls. Et le 
même Dieu qui était avec 
Marie est aussi avec nous. 
L’Espérance de Marie est 
aussi notre Espérance… 
et cette Espérance est une 
personne : Jésus, le Christ, 
né d’une femme.
Abbé Célestin ETHO

Depuis le Concile 
d’Éphèse (431), 
nous assistons à un 

merveilleux accroissement 
du culte du peuple de Dieu 
envers la Vierge Marie. 
Si ce Culte Marial est un 
refuge idéal pour « l’homme 
d’aujourd’hui souvent 
tiraillé entre l’angoisse et 
l’espérance, prostré par le 
sentiment de ses limites et 
assailli par des aspirations 
sans bornes, troublé dans 
son âme et déchiré dans son 
cœur, l’esprit obsédé par 
l’énigme de la mort, oppressé 
par la solitude alors qu’il 
tend vers la communion, 
en proie à la nausée et à 
l’ennui », il est cependant 
objet de nombreux dérapages 
susceptibles d’induire en 
erreur les chrétiens sur la 
place authentique qu’occupe 
la Bienheureuse Vierge Marie 
dans le Mystère du Christ et 
de l’Église. Prises dans leur 
globalité, ces exagérations 

Le Culte Marial entre maximalisme et minimalisme
Maximalisme et minimalisme sont deux extrêmes à éviter dans le Culte Marial. Ces extrêmes 
font souvent objet de nombreux dérapages susceptibles d’induire en erreur les chrétiens sur 
la place authentique de la Vierge Marie dans le Mystère du Christ et de l’Église.

se situent sur deux extrêmes 
: d’une part un minimalisme 
étroit qui obscurcit la Figure 
et la Mission de la Vierge 
Marie et d’autre part un 
maximalisme insensé qui en 
arrive à fausser la doctrine. 
Qu’ils soient minimalistes 
ou maximalistes, ces deux 
pôles d’exagération nous 
éloignent pour ainsi dire de 
la véritable Piété Mariale 
capable de « conduire les 
hommes au Christ. » À cet 
égard, entre maximalisme et 
minimalisme, quelle est la 
place authentique du Culte 
Marial dans l’Église ? Dit 
autrement, quelles sont les 
conditions de possibilité d’un 
Culte Marial salutaire dans 
lequel la contemplation de la 
Mère de Dieu favorisera une 
plus profonde compréhension 
du Mystère du Christ et par 
ricochet de l’Église ?   
Dans le vécu quotidien du 
Culte Marial, l’attention s’est 

souvent centrée sur Marie 
elle-même et la réflexion 
s’est attachée à la mettre en 
évidence, à lui attribuer des 
privilèges au superlatif absolu. 
Ceci a favorisé pour ainsi dire 
un discours hyperbolique 
sur la Vierge Marie. Cette 
posture mariologique 
triomphaliste est en réalité 
en contradiction avec la 
sobriété évangélique sur 
Marie. En réalité, le Nouveau 
Testament dans sa généralité 
aborde Marie dans une 
perspective essentiellement 
christologique, en dépendance 
totale au Mystère du Christ 
qu’il s’agit d’expérimenter. 
C’est le cas aussi bien dans 
le récit de l’Annonciation (Lc 
1, 28-38) et le Magnificat (Lc 
1, 46-56) que dans l’énoncé 
kérygmatique paulinien de 
Ga 4, 4-6 : « Quand est venu 
l’accomplissement des temps, 
Dieu a envoyé son Fils, né 
d’une femme, né sujet de 
la Loi, afin de racheter les 

sujets de la Loi, afin de nous 
conférer l’adoption finale. 
»  Cette sobriété qui n’est 
pas accidentelle a une portée 
théologique importante que 
le maximalisme exacerbé 
tend à méconnaître. Une telle 
‘’mariologie des gloires’’ 
arrive à une priorisation de 
Marie par rapport au Christ. 
À l’opposé du maximalisme, 
le minimalisme désigne 
l’attitude de ceux qui, par 
crainte de porter atteinte 
à l’unique médiation du 
Christ (1Tm 2, 5) ou par 
souci œcuménique, préfèrent 
réduire le Culte Marial à sa 
plus petite expression. Ces 
‘’dévots intéressés’’ comme 
les désigne Louis-Marie 
GRIGNON de MONTFORT « 
ne recourent à la Sainte Vierge 
que pour être délivrés des 
maux du corps ou obtenir des 
biens temporels. » C’est ainsi 
qu’ils prient avec dévouement 
le Rosaire et participent dans 
les mouvements mariaux 
juste quand ils ont des 
soucis pressants. La Prière 
à la Vierge devient pour eux 
comme une solution magique 

qui ‘’défait les nœuds’’ de la 
souffrance. Inconstants, s’ils 
sont exaucés, ils interrompent 
la dévotion, en attendant le 
prochain malheur ; de-même, 
s’ils ne sont pas exaucés 
au bout d’un certain temps 
qu’ils auront eux-mêmes 
défini, ils interrompent la 
prière parce que découragés. 
Ils ‘’fétichisent’’ la Prière 
Mariale. 
La piété de l’Église envers 
la Vierge est un élément 
intrinsèque du culte chrétien. 
Pour que cette piété soit 
salutaire, il convient qu’elle 
soit toujours enracinée sur 
des fondements bibliques, 
christologiques, trinitaires 
et ecclésiaux. En d’autres 
termes, il convient d’exprimer 
au Christ les prières en 
recourant à l’Intercession de 
la Très Sainte Vierge Marie 
suivant les orientations de 
l’Église. Sur cette base, les 
prières dont le ‘’Je vous 
salue Marie’’, l’Angelus, le 
Rosaire, les Cantiques, les 
Hymnes et les Neuvaines sont 
bénéfiques pour notre vie de 
foi. 
Abbé Ismaël FARADOU ALKALI DAMAT

Les yeux tournés vers le Seigneur de l'Espérance
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Avec l'Ouverture de 
la Porte Sainte de la 
Basilique Saint Pierre 

le 24 Décembre 2024, le Pape 
François a officiellement 
ouvert le Jubilé 2025. Après 
un moment de prière dans 
l'atrium de la Basilique, 
François a présidé le rite 
antique, avant de passer le 
seuil de la Porte pour entrer 
solennellement dans la 
Basilique Saint Pierre, en 
premier comme « Pèlerin de 
l'Espérance ».  
Nous avons inauguré un 
Nouveau Jubilé : - a affirmé 
le Pape durant l’homélie 
de la Nuit de Noël - chacun 
de nous peut entrer dans le 
Mystère de cette Annonce 
de Grâce. C'est la nuit au 
cours de laquelle la Porte de 
l'Espérance s'est ouverte au 
monde ; c'est la nuit au cours 
de laquelle Dieu dit à chacun : 
« il y a de l'Espérance pour toi 
aussi ! » Il y a de l’Espérance 
pour chacun d'entre nous ! 
C’est sous l’éclairage de 
la tendresse maternelle de 
Marie et de la piété filiale 
que nous voulons vivre cette 
Année de Grâce. 
Grâce à Marie, nous sommes 
en fête : nous n’avons pas 
à avoir honte d’être joyeux 
; la joie ne doit pas être 
tabou dans nos vies. Le mot 
‘’Jubilé’’ ne nous appelle-t-il 
pas à la joie ?  
Marie, celle à qui Élisabeth a 
dit : « Heureuse, toi qui as cru 
», parce qu’elle a dit ‘’oui’’ 
au projet d’amour de Dieu 
; Marie, celle que, dans son 
ultime geste d’adieu, Jésus 
a confié à Jean en disant : « 
Voici ta mère ! » Auprès de la 
Croix, Jean représentait tous 
les croyants. En Jésus aux 
côtés de Jean, nous sommes 
aujourd’hui, nous aussi, fils et 
filles de Marie, elle qui a cru 
à la plénitude de Vie promise 
à tous ceux qui se confient au 
Dieu-Amour. C’est à ce titre 
qu’elle est véritablement le 

Marie, Modèle d’Espérance
« Faites tout ce qu’il vous dira » (Jn 2, 5). 

Modèle de notre Espérance. 
Grâce à Marie, et en 
Marie, nous avons la ferme 
assurance qu’au terme de 
notre pèlerinage terrestre, 
nous sommes attendus… 
Il faut préciser que l’Espérance 
n’a rien à voir avec l’espoir. 
L’espoir est la perspective 
d’une amélioration de notre 
situation à vues humaines 
: « Tant qu’il y a de la vie, 
il y a de l’espoir », dit le 
dicton populaire. Mais c’est 
précisément lorsqu’il n’y a 
plus d’espoir, lorsque toutes 
les issues sont bouchées, 
que les portes semblent 
fermées, lorsque les 
situations tragiques que nous 
livre l’actualité provoquent 
angoisse et dépressions, 
qu’alors surgit l’Espérance. 
Plus beau fruit de notre foi 
chrétienne, l’Espérance 
repose sur les promesses 
de Dieu. Elle s’enracine 
dans la certitude que 
jamais le Seigneur ne nous 
abandonnera ; et que rien 
ne peut nous séparer de son 
amour. Dieu ne nous promet 
pas la fin des cataclysmes, des 
injustices, des guerres…mais 
sa Présence, quoi qu’il arrive 
: « Et moi, je suis avec vous 
tous les jours ; et jusqu’à la 
fin du monde », dit-il (cf. Mt 
28, 20). 
L’Espérance offerte par le 
Christ ne consiste donc pas 
à croire que cela ira mieux 
demain ; elle est une mission 
qui prend corps dans le 
service au quotidien, donnant 
leur poids d’éternité à tous 
les petits gestes ou paroles 
de bonté, de paix et de 
miséricorde.
Marie a été l’aboutissement 
et le sommet de la longue 
attente du Messie promis. 
Elle a porté l’Espérance du 
Peuple de Dieu.
Comment alors demeurer 
dans cette dynamique tout au 
long de cette Année Jubilaire 
? C’est ici aussi que Marie, 

Notre Mère, nous ouvre la 
voie par sa propre démarche. 
Une démarche de radicale 
humilité qui, en la décentrant 
entièrement d’elle-même, 
l’établit dans une joyeuse 
disponibilité aux projets de 
Dieu. C’est ainsi qu’elle est 
ajustée à l’Espérance qui ne 
peut décevoir puisqu’elle est 
fondée en Jésus. 
Alors, avec Marie, retenons 
tous les événements de 
Grâce dont notre existence 
est tissée, et contemplons 
la surabondance des 
bénédictions qui nous sont 
offertes en Jésus. Laissons-
nous, dès aujourd’hui, gagner 
par l’Espérance en cette 
Année Jubilaire et faisons 
en sorte qu’elle devienne 
contagieuse à travers nous, 
pour tous nos frères. Puisse 
notre vie leur dire : « Espère 
le Seigneur, sois fort et 
prends courage ; espère le 
Seigneur » (Ps 26, 14).
À l’Annonciation, elle a 
accepté au nom de toute 
l’humanité que le Verbe 
Divin devienne un être 
humain et elle l’a accueilli 
en elle-même. Elle n’a 
probablement pas vu à ce 
moment toute la portée de 
son acceptation. Mais son 
acceptation a été libre et 
éclairée dans le dialogue 
qu’elle a eu avec l’Ange.
Aux Noces de Cana, elle a 
demandé en notre nom au 
Seigneur de commencer son 
Ministère de Messie Sauveur. 
Son ordre aux serviteurs « 
Faites tout ce qu’il vous dira » 
(Jn 2, 5), vu dans l’ensemble 
des perspectives de l’histoire 
du salut, concerne plus 
que le remplissage des 
urnes. Il se situe dans la 
logique des Paroles du 
Père à la Transfiguration « 
Écoutez-le » (Mt 17, 5). Ces 
perspectives se continuent 
dans la Mission que Jésus 
a donnée aux Apôtres à son 
Ascension : « Enseignez 
toutes les nations, …leur 
apprenant à pratiquer tout ce 

que je vous ai commandé » 
(Mt 28, 19).
Le Samedi Saint, Jour du 
Silence de Dieu, elle a 
porté à elle seule la foi en 
la Résurrection annoncée 
par son Fils. Tous les autres 
disciples étaient déçus, 
découragés. Même les 
Saintes femmes préparaient 
des aromates pour embaumer 
le corps de Jésus. Marie 
Madeleine, au Matin de 
Pâques, cherchait ce corps. 
Les Apôtres n’avaient pas 
compris les Paroles de Jésus 
quand il leur avait annoncé 
sa Mort et sa Résurrection. 
À l’Annonce que leur en a 
fait les Saintes femmes, ils se 
sont montrés incrédules.
Au Samedi Saint, Marie a 
porté toute l’Espérance de 
l’humanité en la Résurrection 
de son Fils. Aussi on peut 
penser qu’elle fut la Première 
à qui Jésus est apparu. 
Même si les Évangiles ne le 
mentionnent pas. Telle est 
l’opinion de Saint Ignace de 
LOYOLA.

Ce rôle d’Accueil de 
Dieu, d’Espérance en ses 
promesses, Marie le joue 
toujours dans l’Église, pour 
l’ensemble du Peuple de 
Dieu et pour chacun de 
nous. Elle peut jouer un rôle 
important dans l’accueil du 
Concile Vatican II, qui est 
un don de l’Esprit. Lorsque 
nous faisons l’expérience de 
l’absence de Dieu, dans des 
situations de l’Église ou dans 
notre propre vie, Marie nous 
aide à garder l’Espérance.
Puisse cette Espérance guérir 
nos angoisses, engendrées par 
les incertitudes passagères 
! Par-delà l’éphémère et le 
souci de l’immédiat, qui nous 
accapare au point de nous 
barrer la vue du lointain, 
soyons assurés qu’à ‘’la fin’’, 
nous sommes attendus pour 
être accueillis dans les bras 
de notre Mère du Ciel, la 
Bienheureuse Vierge Marie, 
Modèle de notre Espérance.
Abbé Bernard ZRA

Vierge Marie, modèle d'Espérance
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Que savons-nous, 
me direz-vous de 
l'Espérance de Marie 

? 
Sans risque de se tromper, on 
peut dire que l'Espérance de 
Marie est l'Espérance d'Israël. 
Marie, fille d'Israël, est 
dans l'attente de l'Espérance 
Messianique. Mais cette 
Espérance va être Transfigurée 
au Jour de l'Annonciation et 
c'est ce que Marie va chanter 
dans son Magnificat : « Mon 
esprit tressaille de joie en 
Dieu mon Sauveur. » Marie 
a bien compris le message de 
l'Ange. La vie qu'elle porte en 
elle n'est pas une vie comme 
les autres. Elle est la Nouvelle 
Ève qui porte la vie nouvelle, 
elle est la Nouvelle Ève qui 
porte l'Espérance du monde. 
Dieu est bien son Sauveur, 
celui qui vient sauver son 
peuple. « Déployant la force 
de son bras, il disperse les 
superbes, il renverse les 
puissants de leurs trônes, il 
élève les humbles, il comble 
de bien les affamés, renvoie 
les riches les mains vides » 
: cette Espérance renverse 
les valeurs habituelles de 
notre monde, ce n'est plus la 
force qui doit triompher mais 
l'humilité ; ce ne sont plus 
ceux qui pensent posséder le 
monde qui seront comblés 
mais ceux qui creusent en eux 
une soif, un désir au service de 
l'homme. Dans ce Magnificat, 
l'Espérance des Béatitudes 
est en germe : « Heureux, 
vous les pauvres, car le 
Royaume de Dieu est à vous. 
Heureux, vous qui avez faim 

Avec Marie, Transmettre l'Espérance !
Notre tâche durant cette Année Jubilaire est de Transmettre à nos frères et sœurs l’Espérance. 

maintenant, car vous serez 
rassasiés. Heureux, vous qui 
pleurez maintenant, car vous 
rirez » (Lc 6, 20-21). Celle qui 
a porté l'Espérance du monde 
est désormais participante de 
cette Espérance réalisée dans 
le Royaume. Dans le Mystère 
de son Assomption et de son 
Couronnement, elle participe 
à la Gloire de son Fils, cette 
Gloire qui nous est promise. 
Dans le chapitre VIII de 
Lumen Gentium, le Concile 
Vatican II dit au § 68 : « De 
même qu'au ciel la Mère de 
Jésus, déjà Glorifiée corps et 
âme, représente l'image et les 
prémices de l’Église qui doit 
connaître son achèvement 
dans le siècle à venir, de même 
sur cette terre, jusqu'à ce que 
vienne le Jour du Seigneur, 
elle brille comme un signe 
d'Espérance assurée et de 
Consolation devant le Peuple 
de Dieu en marche. » Dans les 
Textes Liturgiques du Recueil 
de Messes en l'Honneur 
de la Bienheureuse Vierge 
Marie, nous trouvons au N° 
37 la Messe « Sainte Marie, 
Mère de l'Espérance. » C'est 
un résumé catéchétique qui 
présente Marie comme « la 
Mère de l'Espérance », comme 
« Modèle de l'Espérance », 
comme « l'Espérance des 
croyants » ou comme « un 
Signe d'Espérance Assurée et 
de Réconfort. » Dans son rôle 
de Mère, Marie « vient en 
aide à ceux qui désespèrent 
», elle aide les croyants à « 
mettre leur Espérance dans 
les biens du Ciel », à « trouver 
un réconfort, s'ils sont déçus 

par la vie, reprendre cœur s'ils 
désespèrent de leur salut. » 
En hommage à Benoît XVI 
citons un extrait d'une de ses 
homélies qui résume tout cela 
bien mieux que je ne peux le 
dire : « Lorsque Dieu appelle 
Marie "Pleine de Grâce", 
l'Espérance du salut s'allume 
pour le genre humain : une 
fille de notre peuple a trouvé 
Grâce aux yeux du Seigneur, 
qui l'a choisie comme Mère 
du Rédempteur. Dans la 
simplicité de la maison de 
Marie, dans un pauvre village 
de Galilée, commence à 
s'accomplir la prophétie 
solennelle du salut … Sans 
violence, mais avec le doux 
courage de son "oui", la 
Vierge nous a libérés, non 
d'un ennemi terrestre, mais 
de l'antique adversaire, en 
donnant un corps humain 
à celui qui allait lui écraser 
la tête une fois pour toutes. 
Voilà pourquoi, sur la mer de 
la vie et de l'histoire, Marie 
resplendit comme Étoile de 
l'Espérance. Elle ne brille pas 
de sa propre lumière, mais 
elle reflète celle du Christ, 
Soleil apparu à l'horizon 
de l'humanité, si bien qu'en 
suivant l'Étoile de Marie nous 
pouvons nous orienter au 
cours du voyage et maintenir 
notre route vers le Christ, en 
particulier dans les moments 
obscurs et tempétueux » 
(Homélie du 14 Juin 2008 
pendant la visite apostolique 
à Santa Marie di Leuca, 
in Benoît XVI. Pèlerinage 
Marial, Parole et Silence, p. 
62).

Notre vocation chrétienne 
consiste à être des Témoins de 
l'Espérance, qui est pour nous 
le Christ, et de Transmettre 
cette Espérance aux hommes 
et aux femmes de « bonne 
volonté » pour reprendre 
l'expression du Concile. 
Mais au fait comment 
définir la notion d'Espérance 
? Pour répondre à cette 
question, allons consulter 
le bon vieux Saint Thomas. 
L'Espérance consiste à viser 
un bien futur qui ne sera 
atteint que par le secours ou 
l'aide d'une tierce personne. 
L'objet de l'Espérance est un 
bien futur que l'on ne peut 
obtenir que par la Grâce de 
Dieu. En cela l'Espérance 
est tout d'abord une vertu 
puisqu'elle rend bonne 
l'action humaine. C'est une 
vertu qui plus est théologale 
puisque l'objet propre et 
principal de l'Espérance est la 
Béatitude Éternelle. Dans son 
Encyclique sur l'Espérance 
Benoît XVI posait lui-même 
la question : « Peut-être 
aujourd'hui de nombreuses 
personnes refusent-elles la foi 
simplement parce que la vie 
éternelle ne leur semble pas 
quelque chose de désirable. 
Ils ne veulent nullement la vie 
éternelle, mais la vie présente, 
et la foi en la vie éternelle 
semble, dans ce but, plutôt 
un obstacle » (N°10). C'est 
vrai que beaucoup de nos 
contemporains n'ont que faire 
de la vie éternelle, eux qui 
par ailleurs jettent un regard 
négatif sur l’Église et sur toute 
la tradition chrétienne. Loin 
d'eux également la possibilité 
de se convertir à l'Espérance 
par peur du néant ou d'une 
supposée damnation. Au seuil 
de l'enfer de Dante est écrit : 
« vous qui entrez ici, perdez 

tout espoir. » Cela n'effraie 
plus personne ! Ils mettent 
alors leur Espérance dans 
ce monde seulement, pour 
paraphraser Saint Paul. Pour 
eux l'Espérance personnelle 
qui est bornée par la pierre 
tombale doit être au service 
d'un avenir pour le groupe 
(cette modernité rejoint en 
quelque sorte la conception 
du Judaïsme ancien). 
L'Espérance est alors comme 
une puissance, une source 
dynamique pour nous projeter 
dans l'avenir. Cette Espérance 
nous aide alors à trouver la 
force pour Transformer le 
monde. 
Comme chrétien, nous 
avons donc à dire au monde 
plusieurs choses qui sont une 
Bonne Nouvelle pour tous : la 
puissance de vie, le goût de 
vivre que nous portons tous ne 
sont pas seulement un instinct 
de conservation de l'espèce 
mais ils sont l'Annonce d'une 
semence d'éternité. Notre soif 
-d'aimer, de connaître, de 
vérité, de sagesse- n'est pas 
destinée à aboutir au néant 
mais à s'épanouir dans une 
Communion avec celui qui a 
déposé cette soif en nous. Nos 
souffrances, nos échecs, nos 
blessures qui sont les marques 
de ce monde ont été pris par 
celui qui est allé jusqu'au bout 
de la souffrance et de l'échec 
apparent pour les consumer 
au feu de l'amour.
 Alors sûrs de l'amour de Dieu 
pour nous, forts de notre foi, 
comme le disait Saint Jean 
Paul II : « Allons de l'avant 
dans l'Espérance. » 
Abbé Célestin ETHO

La vie de la Sainte Vierge 
Marie est un Modèle de 
foi profonde, d'humilité 

et de dévouement à la volonté 
de Dieu. Elle occupe une 

La Vierge Marie, Modèle dans la foi
Marie à travers sa vie de foi, son abandon total à Dieu est un 
Modèle de Sainteté de vie à imiter.

place unique et centrale 
dans l'histoire du salut, 
étant choisie par Dieu pour 
devenir la Mère de son 
Fils Jésus, le Sauveur du 
monde. L'Annonciation 
devient donc un moment 
décisif où Marie accepte 
de devenir la Mère de 
Jésus par la Grâce de 
l'Esprit Saint. Malgré les 
défis et les mystères qui 
entouraient sa vocation, 
Marie a fait preuve d'une 
foi inébranlable et d'une 
confiance totale en Dieu. 
Elle a prononcé son 
célèbre ‘’Fiat’’ : « Je suis 
la servante du Seigneur ; 
que tout se passe pour moi 
selon ta parole » (Lc 1, 38), 
démontrant son obéissance 
et son humilité. Cette mère, 
Modèle dans la foi, fait 

preuve d’une vie marquée 
par une série de moments 
significatifs : la Naissance 
Miraculeuse de Jésus à 
Bethléem, la Présentation 
de Jésus au Temple, la Fuite 
en Égypte pour échapper 
à la persécution d'Hérode, 
et la vie cachée de Jésus à 
Nazareth. Elle a accompagné 
Jésus tout au long de son 
Ministère public, partageant 
ses joies, ses souffrances et 
ses douleurs comme la plupart 
des mères à l’endroit de leurs 
fils. Elle a également joué 
un rôle décisif aux moments 
cruciaux de la vie de Jésus, 
notamment lors des Noces de 
Cana, où elle a intercédé en 
faveur des mariés et a incité 
Jésus à réaliser son premier 
Miracle public, transformant 
l'eau en vin. Marie atteint 
le point culminant de son 
‘’Fiat’’ au pied de la Croix, 
où elle a enduré la souffrance 

de voir son Fils Bien-
aimé mourir pour le salut 
de l'humanité. Malgré sa 
douleur indescriptible, elle 
est restée ferme dans sa foi et 
son amour pour Dieu, offrant 
un témoignage émouvant de 
courage et de compassion 
qui, aujourd’hui, nous sert de 
Modèle.
Après la Résurrection 
et l'Ascension de Jésus, 
Marie est devenue une 
Figure Centrale de l'Église 
naissante, soutenant les 
Apôtres dans leur Mission 
et priant avec eux pour la 
Venue de l'Esprit Saint à la 
Pentecôte. La Sainte Vierge 
Marie est un Modèle de 
Sainteté et de Vertu pour tous 
les chrétiens et en particulier 
pour toutes les mères. Sa foi, 
son humilité, son obéissance 
et son amour inconditionnel 
pour son Fils, Dieu au milieu 
des hommes, sont autant 
d’exemples à suivre pour 
tous ceux qui cherchent à 
vivre selon l'Évangile. Nous 

la considérons donc comme 
la Mère de l'Église et la Reine 
des Cieux, Intercédant auprès 
de Dieu pour nous en nous 
guidant sur le Chemin de 
la Sainteté. Sa vie continue 
d'inspirer des millions de 
fidèles à travers le monde, 
rappelant l'importance de la 
prière, de la dévotion et de 
la confiance en la Providence 
Divine dans notre Marche 
vers le Royaume. Nous 
constatons clairement que la 
vie de la Sainte Vierge Marie 
est un Témoignage éloquent 
de la Grâce de Dieu à l'œuvre 
dans l’humanité tout entière. 
Elle est un Modèle de Mère, 
de Foi, d'Espérance et de 
Charité, nous invitant à 
suivre son Exemple dans 
notre Quête de Sainteté et 
dans notre Désir de vivre en 
union étroite avec Dieu.

Diacre Gaston Luc HAYANG

Marie, notre modèle dans la foi
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Le Samedi 12 Avril 2025, 
le Groupe des Lecteurs de 
la Paroisse Saint Joseph 

de TOKOMBÉRÉ s’est donné 
rendez-vous à la Paroisse Saint 
Paul de MORA pour un temps de 
Recollection autour du Thème : 
‘’L'Importance de l’Engagement 
Chrétien dans l'Église’’. Et 
pour aborder ce sujet cher à 
ce Groupe de Lecteurs et aux 
fidèles chrétiens, les Membres de 
ce Groupe ont choisi la Paroisse 
de MORA comme lieu et ont 
fait appel à l'Abbé Bernard ZRA 
DELI, Curé de ladite Paroisse 
pour les entretenir. 
S'engager dans l'Église, 
pourquoi s'engager et pourquoi 
se donner tant de peines pour 

Recollection des Membres du Groupe de Lecteurs de TOKOMBÉRÉ
Ils étaient une dizaine de Lecteurs à faire une Recollection autour du Thème : L’Importance de 
l’Engagement Chrétien dans l’Église le 12 Avril 2025 dans la Paroisse Saint Paul de MORA.

un service gratuit et bénévole 
au sein de l'Église ? C'est l’une 
des questions que beaucoup de 
fidèles se posent surtout quand ils 
sont parfois butés à des situations 
décourageantes dans leur milieu 
de vie. Notre Groupe de Lecteurs 
de TOKOMBÉRÉ n'est pas aussi 
épargné. Nous nous sommes 
posés beaucoup de questions à ce 
sujet. Au sein de notre Groupe, 
certaines personnes ont même 
démissionné du fait qu’elles 
n'ont pas pu comprendre l'utilité 
ou l’importance de l'engagement 
au sein de l'Église du Christ. Pour 
vivre ce moment de réflexion, 
nous avons pensé la vivre hors de 
notre Paroisse afin de rencontrer 
d'autres Groupes de Lecteurs et 
partager ainsi nos expériences. 

Malheureusement, le Groupe 
de Lecteurs de MORA avait un 
autre programme. Mais qu'à cela 
ne tienne, l'Abbé Bernard ZRA 
DELI nous a entretenus sur le 
pourquoi de notre engagement 
en tant que fidèles d'abord et 
ensuite en tant que Lecteurs dans 
l’Église. 
Dans son exposé, l’Abbé 
Bernard nous a fait comprendre 
qu'on ne s'engage pas pour faire 
plaisir aux autres. On s'engage 
parce qu'on veut prendre part à la 
Mission du Christ. Je m'engage 
dans un groupe pour partager la 
vision du groupe et atteindre avec 
les autres un objectif qui nous est 
commun. C'est comme dans une 
famille nous disait-il. Chacun a 

quelque chose de spécial à offrir. 
Le père de famille joue son rôle 
de père de famille, la maman 
aussi et les enfants. Chacun a des 
qualités que les autres n'ont pas 
forcément mais aussi des défauts. 
Et donc, on met nos qualités à 
contribution pour que marche 
l'Église du Christ. Et dans la 
Famille de Dieu, il y a divers 
charismes comme dit Saint Paul. 
Certains ont le don de chanter, 
d'autres de prêcher, d'autres 
encore de lire ou d'interpréter les 
Saintes Écritures. Et c'est en se 
mettant au service de tous, que 
nous pouvons nous sanctifier et 
obtenir la vie éternelle. 
Comme Lecteurs, nous apportons 
à l'Église de Dieu nos talents. Et 
nous lisons la Parole de Dieu 
d'abord pour nous et ensuite pour 
le peuple de Dieu. Et comme 
tel, nous devons nous vêtir des 
qualités d'un bon Lecteur. On 
ne lit pas pour nous se faire voir 
aux autres nous rappelait l’Abbé 
Bernard, mais pour Dieu. Et nous 
devons bien lire pour que Dieu 
soit content de ce qu'on rend 
comme service à son peuple. 
L’Abbé Bernard nous a demandé 
de nous vêtir d'humilité dans ce 
service. Il faut savoir reconnaître 
ses limites, apprécier les autres, 
savoir distribuer les lectures 
et accepter les remarques. Car 
beaucoup ne veulent pas qu'on 
leur fasse souvent de remarques. 
Beaucoup aussi veulent être 
programmés tous les dimanches. 
Et cela n’est pas possible puisque 
le groupe a plusieurs membres. 
Et l’Abbé Bernard nous a invités 
à donner la chance de lire à tout 
le monde, pas seulement les 
mêmes personnes tous les jours 
où les dimanches. 

Dans ce Groupe, chacun doit 
être Témoin de ce qu'il lit. Qu'en 
nous voyant vivre qu'on puisse 
dire que la Parole de Dieu nous 
a pénétrés. Le prédicateur nous 
a aussi demandé de faire mourir 
en nous la honte, la jalousie et 
surtout le Kongossa qui souvent 
détruit notre Groupe. 
S'engager au sein de l'Église 
devient ainsi gagner son Ciel 
comme Sainte Thérèse de 
l'Enfant Jésus dans les petites 
choses de tous les jours. C'est se 
mettre au service de ses frères et 
sœurs et apporter sa contribution 
pour la construction du Royaume 
de Dieu. L’Abbé Bernard 
ZRA DELI a aussi touché 
tous les problèmes auxquels 
notre Groupe fait face. C'est 
comme s'il connaissait tous nos 
problèmes. Il nous a mis à nus en 
exposant les difficultés que nous 
rencontrons dans notre Groupe. 
Nous avons posé beaucoup de 
questions qui nous ont permis 
d'approfondir davantage la 
question de l'importance de 
l'engagement comme Lecteur au 
sein de l'Église de Dieu. 
C’est par une Célébration 
Eucharistique que cette riche 
et fructueuse rencontre a été 
clôturée. Célébration au cours 
de laquelle nous avons confié au 
Seigneur notre Paroisse et notre 
Groupe. Et c'est après cela que 
nous avons partagé au Presbytère 
de MORA un repas copieux. 
Nous nous sommes donné 
rendez-vous pour vivre dans les 
prochains mois de tels moments 
de réflexion sur notre vie de foi 
et sur l'Église du Christ. 
Jacques NDIRO

Photo de famille après la récollection

La Fête de Pâques 
est l'une des 
Plus Grandes 

Célébrations chrétiennes. 
Cette année, elle s’est 
célébrée le 20 Avril 2025. 
À la Co-Cathédrale, la 
Célébration a commencé 
avec le Triduum Pascal 
du Jeudi Saint avec le 
Lavement des Pieds 
des disciples. Ceux à 
qui on a lavé les pieds 
étaient choisis parmi les 
fidèles de la Paroisse. 
Ensuite, le Vendredi 
Saint, le Vendredi de la 
Passion du Seigneur qui 
a commencé à Golgotha 
dans la Communauté 
de ZIMANGAYAK. 

La Fête de Pâques à la Co-Cathédrale Saint Jacques de MOKOLO-MBOUA
La Fête de Pâques a drainé bon nombre de fidèles pour la Célébration de la Résurrection du 
Seigneur le Dimanche 20 Avril 2025 à MOKOLO-MBOUA. 

Pendant cette marche, 
les fidèles de MBOUA 
ont médité les Quatorze 
Stations de la Passion du 
Seigneur. La foule a été 
très nombreuse au point 
où nul ne peut dénombrer. 
À cette Célébration, 
beaucoup de personnes 
ont honoré de leur 
présence, mais surtout 
on a noté la présence de 
certains fidèles d'autres 
confessions religieuses. 
Ce qui marque la 
spécificité de cette 
Célébration. Le Grand 
Chemin de Croix de ce 
jour s'est clôturée à l’aire 
sacrée avec la Célébration 
de la Passion du Seigneur. 

Les fidèles ont ainsi 
vécu la Passion avec le 
Seigneur sur le Chemin 
du Calvaire. Et le Samedi 
Saint a été marqué par 
la Grande Célébration 
de la Bonne Nouvelle 
de la Résurrection du 
Seigneur. Au cours de 
cette Célébration, il y a 
eu Baptême des adultes 
avec la procession du feu 
préalablement préparé 
suivi de la Grande Messe 
de la Veillée Pascale. 
Ce fut un moment pour 
les fidèles chrétiens de 
renouveler aussi leur foi, 
leur promesse baptismale. 
Enfin, le Dimanche 
de Pâques s’est soldé 
avec la Messe Pascale 

qui a débuté à 09h00, 
Messe Célébrée par le 
Curé, l’Abbé Christian 
MOUSSA.  Les baptisés 
de Pâques étaient vêtus de 
blancs reflétant la couleur 
de la Fête. Danses au 
rythme des chansons et 
aux sons des tambours 

ont rythmé la Messe de ce 
jour. Après le partage de 
nourriture et de boissons, 
la joie s'est déportée dans 
les quartiers, dans les 
maisons des baptisés. 
Laurentine  FADI 

Attitude priante des fidèles pendant la messe
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Pâques dans la paroisse Notre Dame de la Joie de Roua
Cinquante-sept personnes ont été baptisées dans la paroisse Notre Dame de la Joie de Roua 
le dimanche 20 avril 2025, lors de la célébration de la fête de Pâques qui a drainé une foule 
que nul ne peut compter.

C'est avec faste que 
les chrétiens de la 
paroisse Notre Dame 

de la joie de Roua ont célébré 
la résurrection du Seigneur 
le 20 avril dernier. Cette 
célébration qui a mobilisé 
les trois secteurs autour de 
cinquante-sept nouveaux 
baptisés était un moment fort 
dans la vie de notre paroisse 
située dans une zone à 98% 
protestante. Le baptême 
placé le jour de Pâques a été 
un moment de curiosité pour 
les chrétiens protestants 
qui sont venus découvrir 
la célébration du baptême 
chez les catholiques, bien 

vrai que cette curiosité est 
beaucoup plus négative  chez 
certains.  L'effervescence 
de la résurrection de notre 
Seigneur est vécue dans 
un esprit de convivialité 
entre les élus du jour qui 
n'ont pas manqué de saisir 
cette occasion festive 
pour inviter leurs amis 
protestants afin de favoriser 
la relation interreligieuse. 
Le nombre de ceux et celles 
qui se préparent au baptême 
s'accroît chaque année. Et 
c'est une lueur d'espoir pour 
cette paroisse et que l'Église 
catholique a de l'avenir 
dans cette circonscription 
a d m i n i s t r a t i v e 
majoritairement protestante. 
Au cours de la célébration, 
nous avons saisi l'occasion 

d'insister sur certains points 
auxquels sont confrontés 
les chrétiens catholiques 
lors des mariages chez les 
protestants. Ces derniers leur 
demandent de se rebaptiser 
encore une fois arrivé 
chez les protestants. Cette 
situation reste un combat 
permanent pour nous et pour 
tout prêtre de cette zone. 
C'est après cette grande 
célébration qui a mobilisé 
tant de monde que nous 
avions partagé un pot avec 
les fidèles. La fête a continué 
dans les quartiers de la ville 
de Roua. Bref nous pouvons 
dire que la célébration de 
la fête de Pâques était pour 
nous un moment de joie 
et d'espérance surtout en 
cette année de jubilé de 
l'Espérance. 
Abbé Lazare TIGE TSUDA

Une foule innombrable que nul ne peut compter

Le Dimanche de 
Pâques, tous les 
fidèles chrétiens et 

non chrétiens du Nord au 
Sud, de l'Est à l'Ouest se 
sont dirigés au centre de 
la Paroisse dès le matin 
pour participer à la grande 
célébration de ce jour 
béni du Seigneur. Les 
premiers arrivants étaient 
les baptisandi - tous ces 
adultes qui ont été préparés 
à être incorporés en ce jour 
dans le Corps du Christ 
à travers le sacrement de 
Baptême. Accompagnés par 
leurs parrains et marraines, 
44 adultes ont été baptisés, 
01 a fait sa Première 
Communion et 02 couples 
ont célébré leur mariage. Ce 

La Fête de Pâques dans le District Paroissial Saint André de AÏSSA-HARDÉ
Un Dimanche pas comme les autres à AÏSSA-HARDÉ le Jour de la Fête de Pâques 2025.

fut une joie immense de voir 
tant de personnes s’engager 
dans la vie de l’Église 
à travers les différents 

sacrements. Comme 
prévu, les cérémonies ont 
débuté à 09h00. Le Curé, 
l’Abbé James-Mary Daniel 

TSUDA était à l’heure, les 
Catéchistes et les Servants 
de Messe aussi. Les fidèles 
se sont rassemblés comme 
un seul homme et la cloche a 
donné le ton pour le début de 
la célébration : sacrements 
de Baptême, de Mariage 
et de l’Eucharistie avec la 
Première Communion.  La 
célébration a connu toute 
sa beauté en couleurs et en 
danses au rythme des chants 
et des tambours. L’aire de 
prière, en ce jour solennel, 
ne pouvait contenir les 
foules innombrables. Dans 
son homélie, l’Abbé James-
Mary Daniel TSUDA a 
insisté sur la foi pour être 
sauvé : croire en Jésus, le 
Fils de Dieu qui, pour nous 
sauver, a souffert, mort 
et ressuscité d’entre les 
morts le troisième jour. Les 
couples mariés ont reçu 
une parole très forte sur la 

fidélité entre les conjoints : 
une fidélité jusqu’à la mort. 
Des dons en nature ont été 
offerts par les nouveaux 
baptisés et une quête 
spéciale a été organisée 
pour la réfection de l’aire de 
prière. Après la Messe, les 
groupes, les mouvements 
et les différents secteurs 
se sont retrouvés pour le 
partage du repas. En effet, 
pour ce jour spécial, les 
familles chrétiennes avaient 
apporté de la nourriture 
et du bill-bill pour tout le 
monde. Le partage s’est fait 
dans le calme et le respect. 
Les fidèles se sont donnés 
rendez-vous l’an prochain 
pour la même occasion. 

Joël  FEYE 

Joie d'une Eglise en marche
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FICHE N° 3 : PÂQUES-PENTECÔTE 
« Le Seigneur est vraiment ressuscité, alléluia ! Alléluia ! Il 
est vraiment ressuscité, alléluia ! Alléluia ! 

BON À SAVOIR !

Cette fiche a été préparée pour 
l’animation des CEV pendant le Temps 
de Pâques et cela jusqu’à la Pentecôte. 
Il serait important de la mettre en valeur 
lors de nos différents rassemblements 
en communauté.
TEMPS DE PÂQUES-
PENTECÔTE
L’on se focalise sur le Temps Pascal 
qui est la période festive de l’année 
liturgique chrétienne qui commence 
le Dimanche de Pâques et s’achève à 
la Pentecôte. C’est la période au cours 
laquelle est célébrée la Résurrection du 
Christ.  Le Dimanche de la Pentecôte 
clôt cette période sacrée qui dure 
cinquante jours. Les huit premiers 
jours de ce Temps constituent l’Octave 
de Pâques et sont célébrés comme 
Solennités du Seigneur. Les Dimanches 
de ce Temps sont considérés comme 
des Dimanches de Pâques et, après le 
Dimanche de la Résurrection, on les 
désigne : 2ème, 3ème, 4ème, 5ème, 
6ème et 7ème Dimanches de Pâques. 
L’Ascension du Seigneur se célèbre 
quarante jours après Pâques (un 
Jeudi) sauf si elle est reportée au 
7ème Dimanche de Pâques. Le Temps 
Pascal est également une préparation à 
la Venue du Saint Esprit Paraclet à la 
Pentecôte.
Semaine du 27 Avril au 03 Mai 2025
DEUXIÈME DIMANCHE DE 
PÂQUES DIMANCHE DE LA 
MISÉRICORDE DIVINE
« Mon Seigneur et mon Dieu ! » 
Texte de méditation : Jean 20,19-31.
L’Évangile de ce Deuxième Dimanche 
de Pâques nous rapporte l’expérience 
fondatrice des disciples sur leur 
rencontre avec le Christ Ressuscité. 
Au cœur de ce Dimanche se trouve le 
sens des Plaies Ouvertes de la Passion 
du Christ d’où jaillit sa Miséricorde. 
Certes, les réactions de Saint Thomas 
attirent notre attention et parfois nous 
le considérons comme un Apôtre de 

second rang, comme celui qui manque 
de foi. Mais, notons que le Seigneur est 
capable de se servir de nos faiblesses 
pour faire avancer sa cause. 
Cependant, devient premier, celui 
qui traîne derrière, prend le devant et 
devient un exemple de foi pour ses 
frères. C’est exactement le cas pour 
Thomas qui devient spontanément un 
exemple de foi pour nous, à travers sa 
belle et profonde profession de foi sans 
aucune hypocrisie : « Mon Seigneur 
et mon Dieu ! » Cette profession est 
si forte qu’elle pourrait même heurter 
les dirigeants juifs qui ont accusé Jésus 
de s’être fait l’égal de Dieu. Frères et 
sœurs, que nos doutes ne soient pas une 
douce illusion hypocrite, mais qu’ils 
nous permettent d’aller jusqu’au bout 
de notre adhésion au Seigneur Jésus 
Christ. 
Semaine du 04 au 10 Mai 2025
TROISIÈME DIMANCHE DE PÂQUES
« Sois le pasteur de mes brebis… » 
Texte de méditation : Jean 21, 1-19. 
La rencontre de Jésus Ressuscité 
avec ses Apôtres au bord de la mer de 
Tibériade est décrite avec des intentions 
et enseignements profonds. « Le filet 
ne se déchire pas », signifie, d’une 
part, l’unité de l’Église et, d’autre part, 
la capacité de recevoir en son sein tous 
les êtres humains, sans distinction de 
race, de sexe, de culture, de mentalité, 
de religion. 
Par ailleurs, Jésus pose trois fois la 
même question à Pierre : « Simon, fils 
de Jean, m’aimes-tu ? » La douleur de 
Pierre à la troisième question souligne 
l’allusion à son triple reniement 
pendant la Passion du Christ. Avec une 
suprême délicatesse, Jésus ne parle 
pas à Pierre de son péché, mais plutôt, 
c’est à lui qu’il confie la plus grande 
responsabilité de toute l’histoire 
humaine : l’AMOUR. L’amour devra 
être sa règle d’action. C’est ainsi que 
la responsabilité dans l’Église doit 
être pour nous : un service d’amour. 

Cependant, aimer Jésus, c’est le servir 
à travers nos frères et sœurs. 
Semaine du 11 au 17 Mai 2025
QUATRIÈME DIMANCHE DE 
PÂQUES
« Je suis le Bon Pasteur… » 
Texte de méditation : Jean 10, 27-30.
Pour que cet Évangile garde toute 
sa force d'actualité, il est nécessaire 
qu'existent, aujourd'hui, des ‘’Brebis’’, 
des disciples de Jésus, des hommes, 
des femmes, des jeunes, des enfants 
attirés par le ‘’Vrai Berger’’, qui 
adhèrent à Lui de tout leur être et 
librement. Certes, un message qui nous 
porte à une fraternité universelle est 
très beau, mais si nous n’entendons 
plus la voix de celui qui nous appelle à 
travers les bruits de ce monde, il y a un 
risque de n’être plus en relation avec 
le Berger. Après avoir entendu l’appel 
du Christ, il nous faut lui répondre dans 
un dynamisme de communion de vie, 
de pauvreté et de partage. En acceptant 
les exigences de la vie que le Christ 
nous montre, notre vie sera heureuse 
y compris dans les difficultés et les 
échecs. 
En cette semaine où nous prions 
pour les vocations, que l’humanité 
entière s'ouvre à la vocation qui lui est 
transmise par le Bon Berger.
Semaine du 18 au 24 Mai 2025
CINQUIÈME DIMANCHE DE 
PÂQUES
« Je vous donne un commandement 
Nouveau… » 
Texte de méditation : Jean 13,31-33a.34-35.
Frères et sœurs, sachant que son heure 
est arrivée, Jésus laisse un Testament 
à ses disciples avec une ligne de 
conduite : « Aimez-vous les uns les 
autres. » Cette phrase ne signifie rien 
d'autre que de se rivaliser de charité 
les uns envers les autres, jusqu'à son 
Retour qui marquera la fin de temps 
décrit dans trois de ses Paraboles : 
D’abord, celle du jugement dernier, 
où Jésus reprochera aux hommes de 
ne pas l’avoir soigné, ni visité, ni 

accueilli. Et les gens de s’en étonner : « 
Mais quand t'avons-nous vu avoir soif, 
être prisonnier, étranger sans nous être 
occupés de toi ? » et Jésus de répondre 
: « Tout ce que vous avez fait ou pas 
fait à l'un de ces petits, c'est à moi que 
vous l’avez fait ou pas fait. » Ensuite, 
celle des talents : les talents que chacun 
de nous doit faire fructifier, c’est la 
charité. 
Et enfin, celle des dix jeunes filles qui 
attendent l’arrivée de l’époux toute la 
nuit, l’huile qui remplit leur lampe c'est 
la charité. C’est celle-là même qui leur 
permettra d’entrer avec l’époux dans la 
salle de noce. 
Semaine du 25 au 31 Mai 2025
SIXIÈME DIMANCHE DE PÂQUES
« C’est la paix que je vous laisse, c’est 
ma paix que je vous donne… » 
Texte de méditation : Jean 14,23-39.
Selon l’esprit du monde, tout a un prix. 
C’est-à-dire, ce qui est gagné d’un côté 
est perdu de l’autre. Or, la paix que nous 
recevons de Dieu est inconditionnelle. 
La paix que Jésus donne n’est pas un lot 
de consolation, elle est un mode de vie 
sous le regard du Père : « C’est la paix 
que je vous laisse, c’est ma paix que je 
vous donne. » Cette paix est tellement 
originale que Jésus doit nous sortir 
de nos raisonnements humains : « ce 
n’est pas à la manière du monde que je 
vous la donne », précise-t-il. Cette paix 
est donc liée à un contexte de combat 
spirituel très rude que nous devons 
mener au quotidien afin d’obtenir une 
liberté et une guérison intérieures. 
Semaine du 1er au 7 Juin 2025
SEPTIÈME DIMANCHE DE PÂQUES
SOLENNITÉ DE L’ASCENSION 
DU SEIGNEUR
« Pourquoi restez-vous là à regarder le ciel ? » 
Textes de méditation : Luc 24, 46-53 ; 
Actes des Apôtres 1, 1-11.
Le Christ a vécu au milieu de nous, 
il nous a laissé une mode de vie. Et, 
puisqu’Il nous a promis son Esprit 
Saint, son Ascension doit être une Fête 
de l’Espérance qui nous habite. Au 
milieu de l’injustice, de la misère et 
de la violence, nous sommes invités à 

devenir les mains, les yeux et le cœur de 
Dieu dans notre monde d’aujourd’hui. 
Nos familles, nos paroisses, nos lieux 
de travail et des loisirs, devraient être 
plus accueillants, plus fraternels, plus 
chaleureux, parce que nous sommes là 
pour répondre à l’invitation du Christ 
en ce jour de son Ascension vers le 
Père. C’est donc maintenant notre 
responsabilité d’alléger la souffrance, 
lutter contre l’ignorance, guérir les 
blessures, mettre fin à la solitude, 
éliminer les divisions, promouvoir la 
compréhension, propager la justice et 
la paix, au lieu de rester là à regarder 
dans le Ciel.
Le Dimanche 08 Juin 2025
SOLENNITÉ DE LA PENTECÔTE
« Recevez l’Esprit Saint… » 
Textes de méditation : Ac 2, 1-11 ; Ps 
103 ; Rm 8, 8-17 ; Jean 14,15-16.23b-
26.
Comme nous le décrit la Première 
Lecture des Actes des Apôtres, 
l’accentuation du ‘’bruit’’, ‘’vent 
impétueux’’, ‘’langues comme de 
feu’’, semble aller au-delà de la 
description physique d’un phénomène 
atmosphérique. Ce vent fort a été 
évoqué à des moments fondamentaux 
de l’histoire biblique : la nuit de la 
création, lorsque « le souffle de Dieu 
planait au-dessus des eaux », du 
chaos, là où l’expression hébraïque 
peut littéralement désigner aussi « le 
vent très fort » (cf. Gn 1, 2) ; la nuit 
du passage de la mer Rouge, quand il 
y eut un vent très fort, qui sépara alors 
les eaux de la mer en deux parties pour 
laisser au milieu un chemin sec pour 
le peuple de Dieu (cf. Ex 14, 21 -23) ; 
dans la vision du prophète Ézéchiel, où 
le vent violent, qui est l’Esprit de Dieu, 
vient ranimer les ossements morts du 
peuple (cf. Ez 37, 9-14). Ainsi, en ce 
jour de Pentecôte, est venu le vent 
fougueux (après quoi, des langues 
comme de feu) qui annonce, comme on 
l’a déjà vu dans le passé, un événement 
fondamental dans l’histoire du salut de 
l’humanité, un événement qui apporte 
une nouvelle création, libération, 
résurrection de l’humanité.
Pour les Zones CENTRE et 
DOUVANGAR

La Fête des Rameaux cette année 
a eu lieu le 13 Avril 2025. 
Cette Fête précède celle de la 

Pâques dans le calendrier liturgique 
chrétien. En effet, à la Co-Cathédrale, 
les chrétiens accompagnés du Curé, 
Abbé Christian MOUSSA ont marqué 
d'un sceau particulier cette Fête. Les 
fidèles étaient mobilisés dans le but 
de commémorer l’Entrée Solennelle 
de Jésus à Jérusalem en même temps 
la Passion du Christ. Palmes à la 
main comme jadis sur les routes qui 
mènent à Jérusalem, les fidèles ont 
chanté à l’unisson : « Hosanna au 
fils de David. Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur. » Et c’est 
après la Bénédiction des Rameaux, la 

La Fête des Rameaux à la Co-Cathédrale Saint Jacques de MOKOLO-MBOUA
Bon nombre de fidèles ont pris part à la Fête du Dimanche des 
Rameaux dans la Paroisse Co-Cathédrale de MOKOLO-MBOUA afin 
d'Accompagner Triomphalement le Seigneur Jésus dans la Cité Sainte. 

Lecture de l’Évangile de l’Entrée 
Triomphante de Jésus dans la 
ville de Jérusalem que nous avons 
entamé avec la procession de ce 
jour. Cette dernière a commencé au 
carrefour KOZA jusqu’à l’église 
avec la lecture du récit de l’Entrée 
à Jérusalem. Le Curé a procédé à 
la Bénédiction des Rameaux des 
fidèles accompagnée de la prière 
d’ouverture. Le Curé n’est pas 
monté sur l’âne comme Jésus, 
mais son entrée était spectaculaire. 
Et pendant la marche, il y a eu 
cinq arrêts de prières clôturées par 
la Grande Messe à l’aire sacrée.  
Le nombre des fidèles étaient 
pléthorique vu la signification 

et l’importance de cette Fête. 
En réalité, cette Fête qui ouvre 
la Semaine Sainte a donné 
l'occasion aux fidèles de pouvoir 
Fêter l'Entrée Triomphante de 
Jésus dans la ville Jérusalem. 
Et les fidèles se sont mis dans 
les conditions de Pâques. C'est 
ce qui a été à l'origine de cette 
forte mobilisation des fidèles 
en ce Dimanche des Rameaux. 
Notons que les fidèles ont 
cherché à réitérer leur foi.  
Chacun est rentré tout joyeux ce 
jour d'avoir célébré la Passion 
du Seigneur et d'avoir été parmi 
tant de monde qui a accompagné 
le Christ dans la ville pour 
préparer avec lui la Pâques, la 
victoire de la vie sur la mort. 
Laurentine FADI 
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Le Dimanche de la 
Miséricorde a été 
marqué d'un sceau 

spécial cette année dans 
le Diocèse de MAROUA-
MOKOLO en général et dans 
la Paroisse de MORA en 
particulier. Ce fut une grande 
fête donnant l’occasion de 
renouveler les engagements 
des dévots de l'Association 
de la Miséricorde Divine 
comme partout ailleurs. 
Tout commence ce jour à 
08h30 comme d'habitude 
avec la deuxième Messe 
présidée par le Curé, Abbé 
Bernard ZRA DELI. Pour 
la célébration de ce jour, 
les dévots se sont mis en 
procession d'entrée - une 
procession remarquable à 
travers le port des images 
de Jésus Miséricordieux par 
tous les dévots. C'est avec 
cette entrée que la célébration 
proprement dite a commencé. 
Elle a été couronnée des 
moments riches en couleurs. 
Unis à la Chorale Voix des 
Archanges, Chorale des 
tout-petits de notre Paroisse, 

Fête de l’Association de la Miséricorde Divine à MORA
Ils étaient un bon nombre de fidèles dévots de l’Association de la Miséricorde Divine à 
renouveler leur engagement au cours de la Célébration de la Fête du Dimanche de la 
Miséricorde Divine le 27 Avril 2025 à MORA. 

les dévots de la Miséricorde 
n'ont pas manqué de montrer 
de quoi ils sont capables. 
Chants, danses et animations 
diverses au rythme des 
tambours et des cymbales ont 
coloré la liturgie de ce jour. 
L'Abbé Bernard ZRA 
DELI n'a pas hésité à nous 
décortiquer ce qu'est la 
Miséricorde, le pourquoi de 

cette fête après le Dimanche 
de Pâques. Il est revenu sur 
les cinq clés ou mieux les cinq 
sens pour mieux comprendre 
Jésus Miséricordieux et aussi 
pour nous faire comprendre 
comment Sainte Faustine a 
vécu et est devenue Apôtre et 
Fondatrice de l'Association 
de la Miséricorde Divine. 
Désormais, nous sommes 
les yeux du Seigneur pour 

voir les autres comme Jésus 
les voit, pour voir de près 
leurs joies et leurs difficultés 
afin de les aider. Nos yeux 
sont désormais des yeux qui 
aiment et qui rassemblent, 
pas des yeux revolvers qui 
fourvoient et tuent dans 
l’âme. Nous sommes les 
oreilles du Seigneur pour 
Dieu qui nous parle à travers 
les autres, pour écouter nos 
frères et nos sœurs qui ont 
besoin de nous, pour écouter 
comme Jésus nous écoute. 
Nous sommes ses mains 
pour toucher la réalité de la 
vie quotidienne afin de voler 
au secours de ceux qui sont 
dans le besoin. Nous sommes 
sa bouche pour dire des 
paroles mielleuses comme 
Jésus, pour dire la vérité et 
pour annoncer sa parole et 
non pour dire des paroles 
incendiaires à l'endroit de nos 
frères ou de nos sœurs. À ce 
niveau, le Curé nous a invités 
à avoir du goût, à donner du 
goût, à être comme une sauce 
bien assaisonnée qui attire et 
non à avoir un goût qui est 
dégelasse. Et enfin, il nous 
a invités à avoir une bonne 
odeur. Le chrétien nous 
disait-il est une personne qui 
a du bon parfum qui attire 
et non qui disperse. Notre 

odeur, notre présence doit 
attirer les gens vers Jésus et 
non les éloigner de Dieu. 
C'est après cette homélie 
très riche que nous, dévots 
de la Miséricorde Divine, 
nous avons renouvelé notre 
engagement devant l'Église, 
Famille de Dieu. 
Et cet après cette belle 
célébration eucharistique que 
nous avons partagée en signe 
de fraternité un pain avec 
un bon nombre de fidèles 
de la Paroisse au presbytère. 
Nous avons eu aussi la joie 
à la fin de cette célébration 
eucharistique d'accueillir 
l'Aumônier Diocésain de la 
Miséricorde Divine, l’Abbé 
Ismaël FARADOU ALKALI 
DAMAT. Sa présence nous 
a davantage encouragés. Un 
appel a été lancé à l'endroit 
de tous ceux qui veulent 
s'intégrer à cette Association 
à ne pas hésiter. Nous avons 
les mains tendues pour 
les accueillir dans notre 
Association. Que le Dieu de 
Miséricorde puisse nous aider 
à faire vivre la Miséricorde 
Divine partout où nous nous 
trouvons.
Léocaddie, épouse 
TCHATOUANG Patrice 
et Aimée FRIDA, épouse 
MALIKI Benoît

Du 26 au 27 Avril 
2025, dans la 
Paroisse Sainte 

Famille de MAKOULAHÉ 
et plus précisément dans 
le Secteur Saint Augustin 
d’OUDJILA, a eu lieu 
l'Assemblée Générale des 
Femmes de ladite Paroisse. 
Ce fut la plus grande joie 
de la Fête Pascale d’avoir 
rassemblé des centaines de 
femmes.  Elle a été marquée 
non seulement par une forte 
mobilisation des femmes, 
mais également par un 
enseignement très riche sur 
le thème -‘’Femme, Église 
et Participation’’- présenté 
par la sœur Justine SOUKE 
de la Congrégation des 
Sœurs de Saint Joseph de 
CUNEO, Communauté 
de MORA. Elle a exhorté 
les femmes à tenir bon et 
surtout à porter l’Église 
à la suite de la Vierge 
Marie, des sages femmes 

Assemblée Paroissiale des Femmes à MAKOULAHÉ
Elles étaient plus de 200 à prendre part à une Assemblée Générale des Femmes de la 
Paroisse Saint Famille de MAKOULAHÉ du 26 au27 Avril 2025. Elle s’est articulée autour 
d’un certain nombre de sujets inhérents à la vie des femmes dans l’Église en général et dans 
le Secteur Saint Augustin d’OUDJILA en particulier.

de l’Évangile qui ont 
accompagné Jésus et ses 
disciples dans l’Annonce 
de l’Évangile. La gente 
féminine est porteuse de 
l’espoir au sein de l’Église 
Notre Mère car ce sont les 
femmes qui remplissent 
nos Assemblées et portent 
l’Église du Christ par leur 
incessante prière en vue 
de la bonne marche de 
l’Annonce de la Bonne 
Nouvelle. Grâce à cet 
engagement, les femmes 
se sont senties interpellées 
pour la prise en main 
de leur responsabilité et 
du service qu’elles sont 
appelées à rendre au sein 
de l’Église.  Elles se sont 
déterminées à s’impliquer 
davantage dans le 
développement de l'Église. 
Elles se disent prêtes à 
participer aux différentes 
activités ecclésiales.  Pour 
elles, il faut se réengager 

davantage tout en puisant 
les forces nécessaires 
dans la Personne du 
Christ Ressuscité. Elles 
ont d’abord à accueillir 
le Ressuscité dans leur 
cœur, dans leur foyer, 
au niveau de leurs 
Communautés Ecclésiales 
Vivantes (CEV).  Et 
c’est après cet entretien, 
qu’elles ont partagé leurs 
expériences de vie dans 
des groupes formés à 
l’avance.  Des chants de 
louanges et d’adoration 
ont animé la soirée de ce 
jour.  Le deuxième jour 
de l'Assemblée, c’est-à-
dire le 27 Avril 2025. La 
Célébration du Deuxième 
Dimanche de Pâques 
-présidée par l’Abbé 
Thomas ZINAHAD, Curé 
de la Paroisse Saint Famille 
de MAKOULAHÉ- a été 
marqué par l'écoute de la 
Parole de Dieu après une 

heure d'entretien animé par 
le Diacre Permanent Justin 
MOUCHI sur le pardon et 
la réconciliation dans notre 
vécu quotidien. Dans son 
homélie, le Curé n’a pas 
manqué d’attirer l'attention 
du peuple de Dieu sur le fait 
qu’il ne faut pas s’enfermer 
sur soi. Il a invité à 
l’ouverture qui se fait dans 
la confiance à l’autre. Il a 
demandé aussi de partager 
parfois les soucis auxquels 
on fait face avec les autres 
qui peuvent nous aider 

à trouver des solutions 
aux différents problèmes 
que nous rencontrons si 
souvent. Il a aussi a insisté 
sur le fait que nous ne 
devons pas garder rancune 
contre le prochain. Et pour 
marquer cette assise de 
façon spéciale, nous avons 
partagé un repas fraternel, 
signe de notre amitié en 
Jésus.
Justin MOUCHI, Diacre Permanent

Joie du retrouvaille

Temps de prière et de renouvellement de l'engagement
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